
Discours d’ouverture de la journée : JIRHOI 2009 

Docteur Marie-France Angelini Tibert, CRH Réunion-Mayotte : 

Bonjour à toutes et à tous, 

Bienvenue à cette première journée inter-régionale de sécurité transfusionnelle et 

d’hémovigilance : la toute nouvelle JIRHOI. 

Avant tout, je tiens à vous remercier infiniment d'être si nombreux aujourd’hui. Car, il y a quelques 

mois, lorsque je me suis fait le pari de créer cette première JIRHOI, je n’étais pas sûre de pouvoir 

aujourd’hui réunir l’ensemble des professionnels de tous les métiers. Premier pari tenu. 

Maintenant relevons le défi qui nous réunit : l’informatisation des données transfusionnelles et de 

leurs échanges, … un enjeu, une gageure, pour l’avenir de nos deux îles. Bien sûr, le principal 

objectif est de renforcer la sécurité transfusionnelle. Et dans le même temps, il s’agit d’améliorer 

notre quotidien, en rendant nos actes transfusionnels et leur traçabilité plus sûre, plus rapide, plus 

facile. 

Aussi, je suis convaincue que cette première journée sera riche en échanges et en réflexions et 

nous permettra de renouveler l’expérience dès l’année prochaine. 

Madame Chantal de Singly, Responsable préfiguratrice de la très prochaine ARS, Agence régionale 

de la santé Réunion-Mayotte, devait ouvrir et présider cette journée. 

Dans l’obligation d’être présente à Paris cette semaine, elle ne peut être parmi nous et tient à nous 

adresser un message pour ouvrir cette journée. 

Chantal de Singly                                                                                      le 25 novembre 09 

Responsable préfiguratrice 

ARS La Réunion Mayotte 
 

Pour ouvrir  

La 1ère journée inter-régionale de sécurité transfusionnelle et d’hémovigilance de l’Océan indien 

 

Malheureusement indisponible pour être avec vous ce vendredi 27 novembre, je confie au docteur 

Marie France Angelini-Tibert les mots pour dire à tous, … bravo, 

Bravo d’avoir pris l’initiative d’organiser cette journée sur la sécurité transfusionnelle et 

l’hémovigilance, 

Bravo à la DRASS de la Réunion, la DASS de Mayotte, l’ARH de La Réunion Mayotte et au GIE TOI 

et l’ADEQOI, qui en sont les partenaires, 

Et bravo très chaleureusement à Marie France Angelini Tibert.  

Bravo de l’avoir d’emblée placée au niveau de l’océan indien en associant La Réunion et Mayotte. 

Bravo d’être ici nombreux pour une première qui réunit les établissements publics et privés des 

deux îles,  des professionnels de santé dans différents domaines de responsabilité, médecins, 

infirmiers, cadres de santé, sages-femmes, informaticiens, ingénieurs, qualiticiens, gestionnaires 

de risques, directeurs d’hôpital, ainsi que, et je le souligne tout particulièrement, des usagers . 

Bravo d’avoir associé des collègues et experts d’autres régions de France et merci à eux de leur 

présence aujourd’hui. 



Maîtriser le risque transfusionnel est de notre responsabilité, nous établissements de santé, nous 

nous professionnels de santé, nous décideurs en santé.  Pour les patients que nous accueillons, 

nous devons garantir la sécurité de nos organisations et de nos processus et nous devons nous 

doter de toutes les techniques nécessaires pour accompagner la vigilance humaine en jeu. 

L’informatisation des données transfusionnelles et plus spécifiquement les échanges de données 

d’hémovigilance entre l’EFS et les établissements de santé font partie de ces ressources dont nous 

avons besoin. Et je salue le projet que vous avez lancé il y a un an pour La Réunion et Mayotte. Je 

sais que cette journée sera l’occasion de faire le point de ce projet et je serai intéressée à en 

connaître les conclusions et les perspectives. 

Comme vous le savez, je suis arrivée il y un mois pour mettre en place avec vous, l’Agence 

Régionale de Santé de La Réunion Mayotte. Dans cette phase qui précède la formalisation du 

projet de son organisation, je suis particulièrement intéressée à connaître vos points de vue sur les 

priorités de santé sur deux nos îles et vos idées sur la meilleure manière de nous organiser pour y 

répondre ; l’ARS est une opportunité pour conjuguer nos forces au service de la santé des 

habitants ; à nous de la saisir pour construire une ARS à la mesure de nos ambitions.  Les 

colloques sont souvent de formidables moments d’échanges « off » et si j’avais pu passer la 

journée avec vous, j’en aurais certainement profité pour vous demander comment vous voyez 

cette ARS. Quoi qu’il en soit, je vous encourage dans ce débat. 

Je vous souhaite une excellente journée de travail et d’échanges ; je compte sur vous pour publier 

les fruits de vos réflexions et comme je ne doute pas que cette journée ouvre une longue série, je 

vous dis à l’année prochaine pour la deuxième journée et certainement avant à la Réunion ou à 

Mayotte. 


